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....... PE'nTr SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 13 AvRIL 1895.

ODE
A a fleuve aim é (10 avril -1895)

Trop longtemps l'Aquilon retient te flots es-
[c!aves;

Vois, plus haut dans les cieux s'élève Je soleil:
Prise, ô fier Sa2uenay 1 tes pesante entrave,;
Et, de nouveau, souris au firmament :ermeil.

*
Sur tes rives partout pleines de chose mortes
La neige, tu le vois, tient son linceul encor
Ouvre au joyeux printemps, ouvre qandes les

-[portes,.

.Et change tout ce deuil en un charmant décor.

Transforme nos frimas en tapis de verdure
Qu.iénailleront bientôt les plus brillante- fleurs
A nos arbres géants, orgueil de la nature,
Donne des rameaux verts et des oiseaux chan-

[teurs.
•*

Depuis le soir lointain du dernier jour d'au-
[toînne,

Nul écho nulle part ne répète nos voix :
Que ta voix souveraine en nos vallons résonne
Y réveillant partout les échos d'autrefois.

enotre ami d'enfance ô fleuve, que nosréves
N'embellissent jamais au gré de 'os désirs,
En voyant de nouveau se découvrir tes grèves,
Nous sentons notre coeur gonflé de souvenirs.

Souvenirs de bonheur,chers pensers,dunce ivres-
tse,

Harmonieux accords, transports délicieux,
Restez 1 de notre aurore oh ! parlez-nous sans'

[cesse
Vous êtes ici-bas un avant-goût des cieux.

* *

Puissions-nous bien longtemps sur ces charmants
[rivages

Vous retrouver ainsi chaque printemps nouveau,
Comme le rossignol retrouveen ses bocages
la place de son 1nid, poétique berceau.

* *

D'avance, dans ces vers nous chantons ta victoi-
. re,

fleuve ! dont les flots demain vont resplendir.
Mais parais, et toi-même enfin venge ta gloire .
Tous tes amis sont là, joyeux, pour t'applaudir.

T ISTOIRE DE LA PAROISSE
DE SAINT-ALPHONSE

(Suite)
Monsieur Potvin, Voyant sa pa-

ro:sse s'augmenter rapidement d'an-

née en année en richesse et en po-i
pulation, avait formé un dessein.
qu'il ne communiqua d'abord à1
personne, mais qu'il fit connaître à1
ses amis intimes lorsqu'il eût cessé1
d'être curé de Saint-Alphonse.i
C'était de fonde' sur les bords de,
la Baie des. Ha !Ha! une maison
d'éducation supérieure qui à un
moment donné. pût se transformeri
en collège classique. Simpli viciire
à Rimouski, il avait déjà réalisé un
plan -se aublalble, et était ainsi de-
venu le véritable fondateur du col-
lège de Rimouski. Il est permis de
croire que, curé de Saint-Alphonse
alors que le besoin d'un collège
classique se faisait vivement sen-
tir dans tout le Saguenay, il eût
trouvé moyen de mener à bonne
fin une entreprise dont il connais-
sait parfaitement les difficultés' et
l'importance. Si l'on veut se rendre
colmpte de ce que sa'vait faire M.
Potvin en fait de fondations, qu'on
veuille bien se rappt ler ceci. Quel-
ques années après son départ de
Saint-Alphonse, il devint curé e
la petite paroisse de Saint-Aubert,
dans le comté de l'Islet. A c:>té de
lui, au bord du fleuve -a'nt-Lau-
rent, la belle et grande paroisse de
Saint-Jean Port-Joli s'apprêtait à
construire un couvent. Une année
se passa. M. Potvin demanda à son
confrère, le curé de Saint-Jean, où
en était son couvent. Celui-ci ré-
pondit qu'il s'apercevait que ce
qlu'il avait entrepris était difficile,
et qu'il ne savait pas trop quand il
pouirait se nmettre à l'Suvre. Dans
le cours de cette même annéti, unt
bon matin,on apprit, à Saint-Jean,
que Saimt-Aubert allait construire

un couvent, et le matin suivant
Saint-Aubert commençait à cons-
truire le dit couvent, qui était ter-
miné quelques mois plus tard. Ce
couvent est aujourd'hui très floi-ià-
sant.-Il n'est donc pas invraisem-
blable que M. Potvin eût réussi fi,
fonder un collèe classique à Saini-
Alphonse. En tout cas, voici -e
qu>il y avait déjà.de fait à ce sujet
en 1871, quand M. Potvin quitta
Saint-Alphonse. A quelques jours
d'avis 'on pouvait avoir le terrain
et les capitaux nécessaires pour
une telle construction ; il ne man-
quait plus que l'autorisation de l'4-
vêque, et on attendait l'ocesign l
plus favorable pour la denander.

(A suivre) DERFLAi

Nous présentons à M. l'abbé E. Poirie;,
qu'un deuil de famille bien douloureux
vient d'éprouver, ro. sincères et resperluen-
ses condoléarers. Aucun ehagrin na neut
ég'1er celui de la perte d'une mère chér'e
seulle's les pensees de la foi apportent de la
consolation à de telles tristesses......R. I. P.:

JOURNALISME
La rumeur s't st mise à dire quele mois de

mai verra naître une nouvelle puel' etion à
Chicoutimi ! 1l s'agirait d'une petite Revue
populaire dela dévotion a sa!nt Antoine lde
Padoue. Et ce srait à l'Hôtel-D)ieu Saint-
Vallerque la nouvel lapersonnalité journal
liiitiqtie autrait sa résidence.-Il par-ait (lue
la rumeur ne ment pas.-Nous verons bien
au mois prochain.

Nous. egrettors d'être dans la nécessité-de
renvoyer au prochain numéto une c tation
de la "Vérité" où N. Tardivel donne und
réponse à notre article du 16 mars intitulé. i
Que faire .

Evidemment, quelqu diable s'acharn4
co"lre la rédation dee'OiPs.MOUcF!-se
Nous disions que neuf concurrents avai' int
pris part au "lconcours de joauinalismeee." et
nous n'en avons nommé que huit. L'on a
omis, parmi ces noms. celui de M. Fa Berge%
rou, élève de Philusophie.
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LA RESURRECTION

La religion s'entoure aujou
d'hui d'une pompe, d'un éclat ina
coutumés. Tout y vibre, tout
revit, tout y exulte. Une joie ii
mense,débordante dilate les cSurs
La cause de tant de transport
cest la Résurrection ; car ta Ré
surrection, c'est la-victoire suri Il
mort, c'et la délivrance du péché
c'est la revanche sur l'enfer. A
leluia ! Ce cri résume et dit bie
l'ivresse' du triomphe. Que l'E

.glise le chante sous les voûtes fes
tonuées de ses temples 1 Qu'il re
tentisse dans les lointaines profon
deurs des cieux ! Alleluia ! Alle
luia .i

Il y a quelques heures, la vic
toire semblait.appartenir 'à l'en
fer. Celui que les foules avaient
appelé le Fils de David,"et qui~s'é
tait donné comme le Fils de Dieu
Jésus a éte saisi, juge, déshonoré
puis crucifié. Il promettait aux
siene le bonheur ; il disait être la
voie, la vérité et la vie. Touîtes
ces promesses se sont évanouïes
Il est mort,bien certainement mort
Un coup de lance a tiré de son co
té sa dernière goutte de sang. Que
reste-t-il de ce Roi (les Juifs ?. ..
Un cadavre rigide et glacé au fond
d'un sépulcre fermé d'une énor

er e officiellement scellée.
Dans Jérusalem, à peine ose-t-on

prononcer son tnm ; ses apôtres
ont mêmne oublié la promesse de
sa résurrection. Tout le bruit fait
autour de cet homme a cessé. As-
surément, c'était un imposteur. A
la porte de son tombeau, les sol-
dats qui le gardent s'entretiennent
de son ambition, et devisent sur le
sort de cet audacieux aventurier
que l'on a justement puni (lu der-
nier supplice.

Voilà où en sont les choses.
Soudain, la pierre du sépulcre,

est brusquement renversée ; lesi
gardes tombent par terre, et, du

séjour de l'opprobre et de la mort, tentent à leur tour d'humilier l'I
ous 'Jésus s'élance majestueux et beau, glise et de la mettre au tombeai
an- tout rayonnant de vie et de gloire. Chaque fois, elle ressuscite et se r
On Alleluia I lève.
es Quelle revanche 1 "Ecrasonq l'infâme 1" s'écrie à so

an- Un jour qu'on niait sa divinité, tour Voltaire, et la philosophiJésus avait (lit en d fian&t ses en- conjurée se met à l'ouvre. La Ré
nemnis "«Détruisez ce temple, et je volution termine dans le sang ce

t à le rebâtirai en trois jours." En accès de délire, et détruit les au
d'autres ternies : Tuez-moi, et tels ; mais la Révolution tombe, e
dans trois jours je me serai ressus- la religion revit.
cité." L'enfer a relevé le défi. Il Il n'y a pas longtemps, la franc

de a soufflé la haine au cœur desjuifs, maçonnerie crut tuer la papauté.Ell
qui ont tué Jésus ; mais Jésus s'est lui donna le Vatican pour tombeau
ressuscité ! Donc, il est Dieu ; donc et la porte en fut officiellement scel
sa parole est vraie ; donc ses en- lée. Mais voici que la pierre es
seignements sont infaillibles. AI- renversée. La papauté est ressus
leluia ! citée ; elle triomphe, elle 's'élèv(

Par l% Résurrection, toute la glorieuse tandis que ses ennemi
r- vie de Jésus-Christ s'explique et sont par terre.
c- s'illumine ; par elle, notre foi s'af- Aujourd'hui, la foi de nos frères
y fermit sur d'inébranlables assises. d'une autre province est mena
- Que les ennemis de notre religion cée. Nous craignons qu'elle ne vien
s. s'arrêtent maintenant et qu'ils con- ne à périr, étouffée dans le cœur
Ls sidèrent ; ils comprendront pour- de la génération nouvelle par l'en-
à- quoi des disciples d'un Dieu cruci- seignement sans Dieu. Ayons cou-
a fié acclament avec tant d'enthou- rage ! Luttons avec assurance. Ne
, siasme le même Dieu ressuscité. désespérons point. Quand nous

1- C'est que cette résurrection glo- verrions l'Eglise persécutée avec
n rieuse et unique est l'image et le plus d'acharnement qu'aux plus
- principe (le tant et de si consolan- mauvais jours, quand elle se-
- tes résurrections rait descendue dans un sépulcre.
- Ne parlons pas de l'universelle Ayons confiance ! Plus le mal est
- résurrection du dernier jour du grave, plus le remède est proche.

monde. Passons également sans C'est de la mort que s'élance la
rappeler des résurrections à la vie résurrection.
(le la grâce des âmes que le péché Livius.

- avait tuées.
t Il en est d'autres plus palpables.
- Que de résurrections n'a-t-on pas L'ECOLE NEUTRE
, vues dans l'Eglise depuis lejou ù, Neutre
, voilée de deuil et les larmes aux Le vent est à la neutralité
x yeux, du sommet du Calvaire, elle Ecole neutre, Eglise neutre, Etat
a descendit au tombeau avec son di- neutre, politique neutre, concienca
s vin Maître et Fondateur 1 Ce jour- neutre,
. là, ses ennemis la crurent morte à La neutralité ou la mort e N.n

jamais. Elle est ressuscitée et a con- pas la mort par le feu ou le glaive,
- quis le inonde. pas la par lianeu de toute,

Trois siècles durant, le pganis- liais la plus humiliante de tote
me la tient enterrée dans les cata- Ee laamom le.

1 combes. Il croit qu'il l'a tuée. Un Et cela, au nom du progrès, do
- jour le paganisme croule ; ses ido..la liberté et des droits égaux.

les tombent en poussière ;'l'é.lis Le siècle dernier a vu nos pères
i ressuscite glorieuse, et s'asèied(sur 'erg ercie liberté,g
e le trône des Césars. lité, fraternité !le nôtre s'étein-

Dix persécuteurs tout puissants dra doucemeit dans l'ignminie de
épuisent sur elle les ressources de la neutralité.
leur haine et les forces de leurs La neutralité est devenue un
b3urreaux. Ils l'inondent du sang dogne, une profession de foi, un Si-
dun million (le nartyr5. Lorsqu'ils gue de rallieient, un cri de guerre.
croient l'avoir tuée, elle ressuscite Si vous dites que deux et deux
plus forte qu'elle n'était, plus fort2 font quatre, que deux blancs nM
qu'eux. A quelques années de là, font, pas unî noir, qu'il y a une dif-
Julien l'apostat, blessé à mort, ré- f 'rence entre le bien et le mal, que
sume toute la lutte en lançant une saint Vin -eiit de Paul était ii
poignée de son sang vers le ciel et homme de bien, et VoLaire, un mi-
en s'écriant dans sa rage iinpuis- sérable, que M. McCarthy est uui sante " Tu as vaincu, Galiléen." f natique, M. Martin, un persécl-

Arius, Malhomîet, Photius, Luther teur, vous êtes-un ignorant, un ré
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trograde, un ennemi du progrès, un
enfant de ténèbres, un papiste, un
romisah, ce qu'il y a de plus moyen-
âge enfin.

Le remède à un si grand mal,
c'est la neutralisation.

On vous neutralisera donc,malgré
vous, s'il le faut ; on neutralisera
tout le monde, et, pour être bien
sûr d'en arriver là, on commencera
par neutraliser l'enfance.

De là cette invention géniale,
l'ÉCOLE NEUTRE.

Quand certaines gens ont dit
l'école neutre, ils croient avoir tout
dit. Pour eux,c'est le nec plus ultra
du progrès moderne, la conclusion
ultime des immortels principes de
89.

Et, pourtant, ils ont dit une ab-
surdiré. L'école neutre signifie la
guerre à l'enseignement chrétien,ou
ne signifie rien du tdut.

Enseigner, c'est communiquer
des idées. Le mattre, s'il dit quel-
que chose, dit ce qu'il pense ou ce
que d'autres ont pensé avant lui.
Mais penser, c'est juger ;juger, c'est
ab-oudre ou condamner, louer out
blâmer. Or, cIa n'est plus de la
neutralité.

En outru, la neutralité dans les
irgeients, si cela n'était pas absur-
d., entrainerait la neutralité dans la
volition ; mais, la neutralité dans la
volition, qu'est-ce, sinon l'absten-
tion de tout acte humain ? Donc,
Messieurs les neutralistes, si vois
voulez que vos écoles soient vrai-
ient neutres, trouvez d'abord des
imiattres qui n'agissent, ni ne par-
lent, iii ne pensent. Autrement,
vos écoles pourront n'être pas con-
fessionnelles, mais elles seiont sec-
taires.

J'ai dit sectaires. C'est le mot.
Qu'est-ce, en effet, que l'école

leutre ?
('est l'application littérale de la

théorie de J.-J. Rousseau sur l'édu-
cation : l'enfant doit grandir en li-
berté, sans lois, sans contrainite,comn-
l'te l'herbe des chaips, l'oiseau dans
l'air, le sauvage dans la forêt.

Qu'est-ce encore que l'école neu-
tre ?

C'est la conclusion rigoureuse dit
principe du libre examen. C'est
'ne négation), comme le protestan-
tisme et la libre-pensée sotnt une
légation. On est neutre, paree qu'on
I'est rien. On rejette l'enîseignie-
lient religieux, parce qu'on ne croit
à rien, ou parce qu'on rofesse ii
déisme vague, qui, en potique,
équivaut à l'athéisime. Dès lors,

est-il étonnant que les libres-pen-
seurs de tout acabit, que les protes-
tants, aux trois-quarts naturalistes
ou indifférents, s'accomiodent de
l'école neutre ?

Mais pour nous, catholiques, ce-
la n'est pas possible.

Nous croyons à la vérité, la vé-
rité une, immuable, éternelle coin-
me Dieu même ; nous croyons à la
bonté, inséparable de la vérité; nous
croyons à la beauté, qui n'est que
la splendeur de l'une et de l'autre.
Et nous savons que l'enseignement
neutre ou purement scientifique est
impuissant à nous faire connaître le
vrai, le bimn et le beau. Une tris-
te expérience nous a appris suffi-
samment l'instabilité de la science
incrédule. Où sont les vérités d'hier?
que deviendront celles d'aujour-
d'hui ? Qu'est-ce que le bien,en de-
hors du bien moral ? Qu'est-ce que
le beau, si vous écartez Dieu du
monde ? La science sans la foi est
une science découronnée. Otez le
soleil à la terre, que lui reste-t-il
de sa beauté et de sa fécondité ?
Les nations livrées aux caprices de
l'alambic et du microscope, mar-
chent dans la nuit et sont frappées
de stérilité.

Nous ;avons de plus, et nous le
prouverons dans un prochain arti-
cle, que l'école neutre est le moyen
le plus prompt et le plus efficace
de matérialiser un peuple, en rui-
nant les mours et en éteignant à
tout jamais la flainume de l'idéal ;
d'élever des générations athées, en
éteuffant dans l'âme de l'enfant
toute foi, toete vertu, toute aspira-
tion généreuse, et en y implantant
ces funestes idées de tolérantismîe
et d'indiffri-entismne, qui lui font
mettre sur le mêmîie pied ou regar-
der avec le amême dédain Jésus-
Ciiist et Mahomet, l'Eglise et les
sectes, Léon XIII et Leinmi.

L'école neutîre, si elle se généra-
lisait, serait le reiverseienmt à
brève échéanice du régne de Jésus-
Christ et de son Eglise.

Mais le Christ ne meurt pas, et
l'Egiise a les promesses de la vie
éteinelle.

Nous en avons dit assez pour
prouver que l'éco'e sans Dieu, (lui
s'intitule weatre, est uin mensonîge.
En réalité, c'est une machine de
guerre drssée par la fran-magon-
nerie contre Dieu.

Nous y reviendrons.

JACQUES-OCUR.

COMPOSITION
POUR LE CONCOURS DU JOURNALISME

L'AVENIR DU SAGUENAY
Bien des fois, surtout lorsque le

beau printemps vient réchauffer
partout les climats et les cœurs,
nous, jeunes habitants des bords du
Saguenay, nous nous sommes posé
cette question : Qùe sera cette ré-
gion dans vingt ans, cinquante
ans.à l'ouverture de la navigation,
en l'an 2050 par exemple? Ces fo-
rêts, ces campagnes, ces villages se-
ront-ils encore les mêmes ? Qu'y
aura-t-il à la place de ce que n.'us
voyons maintenant ?

Eh bien ! cher lecteur, ce qu'il y
aura, un pauvre petit oiseau, qui
certes n'est pas prophète, mais qui
aime bien son Saguenay, va vous
le (lire. En l'année 2050, notre 1er-
tile région du Saguenay et du Lac
Saint-Jean sera elle-même une pro-
vince, sœur et déjà rivale de la
province de Québec, l'inexpugna-
ble boulevard de la nation cana-
dienne-française en Amérique. Des
villes belles et florissantes auront
pris la place des villages d'aujour-
d'hui ; des campagnes couvertes de
moissons dorées s'étendront à perte
de vue dans cette plaine immense
que recouvre maintenant la forêt ;
des bâtiments à voiles de toutes
sortes et de tous les pays,etdesstea-
mers géants,rempliront les ports du
fier Saguenay; et les échos du
fleuve sonore seront sans cesse ré-
veillés par le cri strident de ces
monstres flottants. Notre voie fer-
rée du "Québec et Lac Saint-Jean"
atteindra le fleuve Saint-Laurentà
la Malbaie, après avoir traversé le
comté de Charlevoix dans sa plus
grande largeur. Là, elle fera sa
jonction avec celle du " Québec-
Montmorency et Charlevoix," ou
plutôt du " Québec et Labrador."
Car le terminus oriental du chemin
de fer qui maintenant s'arrête au
cap Tourmente sera alors au détroit
de Belle-Isle. Un pont énorme re-
liera les deux rives lu Saguenay à
son embouchure, et permettra à la
locomotive de le franchir en cou-
rant. Ce pont s'ouvrira pour lais-
ser passer les gros navires, et se
refemiera ensuite.

Mais pénétrons ensemble plus
avant dans la ténébreuse nuit -de
l'avenir, et essayons (le soulever
un autre coin du voile qui dérobe
a nos yeux ses mystères. Aperce-
vez-vous, à travers les brumnes du
lointain, cette, masse imposante
d'édifices dont les. dômes altiers
brdilent à la clarté de la lune, ces



boulevards onibragés d'arbres.... ?
C'est Chicoutimi, capitale de la
province (le "Saguenay ", comme
Québec est la capitale de la pro-
vince (le Québec. Sa population
est de 200,000 âmîes. C'est la
ville des monuments, des sciences,
des lettres et des arts. C'est un
second Québec ...... Mais que vois-
je ? Quelle forêt de mâts i quelles
nuées de pavillons !Quels nuages
de fumée j*aperçois dans la mlajes-
tueuse baie des Ha! Ha! Saluez
vous avez une vue du port (le Ha!
Ha! la plus grande ville de la pro-
,ince de " Saguenay ". La seconde
au point de vue politique, cette ci-
té est la première - pur la popula-
tion, le connerce et l'industrie.
Elle a un site admirable, et compte
250,000 âmes. C'est un autre
Montréal.

Maintenant, laissons de côté les
villes secondaires du centre de la
province, et remontons le Sague-
uay jusqu'au lac Saint-Jean. La
navigation y est très active. Des
légions de bateaux à vapeur et à
voiles sillonnent sa surface en tous
sens et alimentent le commerce et
l'industrie. Quatre grandes villes,
de plus de 100,000 habitants
chacune, se mirent dans les eaux
limpides du vaste bassin. Ce sont
Roberval, Saint-Jérôme, Aima et
Mistassini.

En arrière de ces villes, et aussi
loin que la vue peut s'étendre, on
voit des campagnes florissantes se
succéder les unes aux autres. C'est
dans cette partie de la province
surtout quIe Cérès, déesse de l'agri-
culture, répand ses bienfaits avec
profusion. C'est ici qu il faut venir
pour voir de beaux champs de blé
et de gras pâturages.

"9Mais, pauvre petit oiseau, di-
rez-vous, tout cela est chimérique,
et jamais le Saguenay ne renfer-
mera tant de merveilles." Sans
doute rien de cela n'est encore réa-
lisé : 2050 est loin de nous! Pour-
tant n'y a-t-il là que de l'invrai-
semblable ? Que l'on regarde en
arrière, et que l'oit interroge un
peu le passé! Pourquoi n'en serait-
il pas du Saguenay conuîuîe des au-
t'es pays ? Il ne faut pas oublier
que le bagueinay ni'est établi que
depuis cinquante ans. Qu'était lo-
me, qu'était Palis, cinquante ans
après leur fondation ? Ce n'étaient
que de immisérablesbouigades : Paris
n'était alors que l'obscure Lutèce.
Et pour ie pas aller si loin, Qué-
bec, Montréal, qu'étaient-ils il y a
cent cinquante ans ? et que sont-
ils aujourd'hui ? Qui efit dit, ail
printemps de l'année 1608, en vo-
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yant la maison de Champlain en-
tourée (le cabanes sauvages, qui eût
dit qu'en 1895 le promontoire d Ké-
bec su pporterait nune ville de 80,000
habitants. Ses édifices et ses mo-
numents font aujourd'hui la gloire
du Canada. Quelle vrophétie eût
fait de Montréal celui, qui au prin-
tenips (le 1642, aurait vi De Mai-
sonneuve, accompagné d'uîne petite
troupe de colons, remonter en canot
d'écorce le cours du fleuve Saint-
Laurent, et aller planter sa tente au
milieu de la bourgade sauvage
d'Hochelaga ?......Pourquoi donc le
Saguenay n'aurait-il pas un pros-
père avenir ? Il a de vastes éten-
dues (le terres fertiles, un fleuve
superbe, une population honnête
et laborieuse. Il est plus près de
l'Europe que Montréal et Québec.
Pourquoi cet avenir ne serait-il pas
prochain ? Les choses vont vite
aujourd'hui, et un pays se dévelop-
pe autant en cinquante ans qu'au-
trefois dans deux siècles.

Ainsi donc, enfants du Sague-
nay, regardons l'avenir avec con-
fiance ; et lorsque nous serons ten.
tés de nous laisser aller au decoura-
gnen, rappelons-nous ce vieil
adage, apporté du pays de nos 1 è-
res, la vieille France: " Paris ne
s'est pas fait en un jour."

ACH. TREMBLAY,

Elève de Belles-Lettres.
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(Suite)
SAINT-ANJDRÉ DELLE FRATTE

30 NvEMBRE. C'est aujourd'hui
la fête de Saint-André. Trois égli-
ses lui sont consacres dans Romen:
Saint-Anidré du Quiriial, Saint-An-
dré della Valle, sur le Corso Victor-
Emmanuel, et Sainît-Anîdié delle
Fratte, non loin de la Propagande.
Cette deruière devint célèbre vers
le milieu de notre siècle par la con-
version miraculeuse du J uif Ratis-
bonne. Celui-ci naquit à Stras-
bourg d'une . famille distinguée ;
doué de grands talents, il avait de-
vant lui un brillant avenir. Sur le

point de partir pour l'Orient dans
l'intérêt de ses coreligionnaires, la
Providence le conduit à Rome. Un
de ses amis l'a décîidé à porter sur
lui la inédaillo miraculeuse de l'Im-
maculée Conception, et même à ré-
citer le Memorare. Le 20 janvier
1842, tous deux rentrent dans l'é-
glise de Saint-Audré delle Fratte,où
M. le baron de Bussière avait quel-
qu'affaire à régler avec l'un des r-
ligieux qui la desservent. Il s'ab-
sente moins d'un quart d'h'ure,
laissant dans la nef l'israélite froid
et plein de mépris pour tout ce
qu'il voit. A son retour, il n'aper-
çoit plus celui qu'il vient de quit-
ter ; il le cherche et le découvre
bientôt dans une chapelle latérale
dédiée à saint Michel, le visage bai-
gué de larmes et en extasý. Lors-
qu'il a repris ses sens, il s'écrie
dans un premier moment d'émotion
tendre et profonde :«" Que Dieu
est bon ! Que ceux qui ne le
connaissent pas sont à plaindre !"
Ce n'est qu'à un prêtre et à ge-
noux qu'il veut révéler sa vision.
Tenant la médaille miraculeuse
dans ses mains : "Je l'ai vue!!!11
dit-il, telle qu'elle est dépeinte sur
cette médaille ; je l'ai vue 1!! Elle
ne m'a pýas parlé, mais j'ai tout
compris." Le juif, si ardent dans
son prosélytisme religieux, tourne
dorénavant tout son zèle du côté de
la religion chrétienne. Il devient
prêtre, missionnaire, fondateur
d'ordre, et pendant tout le cours
d'une vie laburieuse ne cease de
travailler à répandre le culte de la
sainte Vierge.

Dans la chapelle en fiee, du cô-
té droit de la nef, est placée une
plaque funéraire en l'honneur du
grand chrétien qui fut Louis Veuil-
lot. Dans une pièce sublime dans
sa simplicité, il avait écrit

Après ma dernière prière,
Sur ma fosse planktz la croix;
Et,, I1 ou nedone une pierre,
Gravez dessus: j'ai cru, je vois.

J'espère en Jésus ; sur la terre,
Je n'ai pas rougi de sa foi:
Au dernierjour, devaut son Père,
11 ne rougira pas de moi.

Aujourd'hui un tombeau s'élève
à la mémoire de Louis Veuillot dans
le cimetière de Montparnuasse,à Pa-
ris,eù rep)s sa dépoaille mortelle,
mais surtout il a son monument
dans le centre (le la catholicité,
avec une inscriptio( qui rappelle
sou dévoûmnent et ses conb&ts pour
l'Eglise. .suivre)

LAURENTIDES.


